
ARLESA LA DECOUVERTE DE LA NATURE EN CAMARGUE...

La lecture dune carte du delta laisse présager un accés facile, d’autant plus que
rabsence de relief est a priori un élément favorable a Ia decouverte.

Arrivé en Camargue, le visiteur découvrira trés vite un enchevétrement de
lagunes, d’etangs et de canaux, des barbelés omniprésents (mis en place pour
l’elevage), des moustiques infatigables, des reserves intégrales, des proprietes
privées jalousement gardées, un soleil généreux en été ou des sols boueux en hiver!

Avec un minimum d’obstination, encourage par les premiers flamants roses “de
service”, il réalisera que a Camargue doit plus se “guetter” que se “chasser” : Ia vraie
diversité est dans le temps, pour une nature en perpetuel mouvement.

S’il délaisse quelquefois sa voiture pour des promenades a pied ou (mieux) en
velo, il s’apercevra que tousles paysages de Camargue sont visibles dans de bonnes
conditions a partir de digues, petites routes ou sentiers aménagés.

Le “plaisir naturaliste” est alors a portée de main : il suffit de faire coIncider Ia
connaissance des rythmes de Ia nature camarguaise avec celle des différents lieux oU
peuvent se produire des “évênements biologiques”.

Ne nez pas en entendant Ia question naive “a quelle heure passent les flamants
au Fangassier 7’, car elle est le fait de visiteurs qui ont déjà bien compris Ia bonne
demarche a suivre.

Les circuits de decouverte et les observatoires constituent une bonne approche
préalable de Ia nature en Camargue, surtout si ron dispose d’une paire de jumelles.

Pensez cependant a eviter:

- Les sorties naturalistes en été entre lOh et 17h.
- Les balades printanières et automnales a pied sans produit anti - moustiques.
- Les sorties en veto par jour de mistral: pensez au retour vers le nord!

Les traversées de Ia reserve , a pied ou en vélo, sans eau (digue a lamer et plage).
LEG ENDE

Veillez egalement a ne laisser aucun objet de valeur dans votre véhicule si
vous devez vous en éloigner, ne fut-ce que quelques minutes...

Enfin n’hésitez pas a vous renseigner au centre d’information de Ia reserve:

Ces fiches ont été realisees par le personnel de Ia Reserve Nationale de Camargue,
et éditées par Ia Société Nationale de Protection de Ia Nature, avec le soutien
financier du Ministére de I’Environnemerit.

________ Route.
Route d’interet paysager et biologique.
Accés reserve aux piétons et cyclistes.

— — — Reserve Nationale.
Parc Naturel Regional.

INFORMATIONS - VISITES
1 - La Capelière (Reserve Nationale de Camargue).
2 Salin de Badon (Reserve Nationale de Camargue, sur autori
sation).
3 - La Palissade (Conservatoire du littoral).
4- Pont de Rousty (Parc Naturel Regional).
5 Ginés (Parc Regional Parc ornithologique de Pont de Gau).
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Reserve Nationale de Camargue
La Capeliere - 13200 ArIes - tel: 90 970097

SNPN Reserve Nationale de Camargue - 1990.
Photo AR. Johnson
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_ _ _ Réserve Nationale. 
[_ _ J‘ Parc Naturel Régional. 

INFORMATIONS - VISITES 
1 — La Caœlière (Réserve Nationale de Camargue—)}. 
2 —Salin de Baden (Réserve Nationale de Camargue, sur autori- 
sation). 
3 — La Palissade (Conservatoire du littoral). 
4 — Pont de Rousty (Parc Naturel Régional). _ 
5 -— Gin-ès (Parc Régional — Parc ornithologique de Pont de Gau) 

-=i©A:SNPN .— Rê‘serva Nationala de: Camargue 199 
Photo A.R. tnson 
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Au debut du XXerno siècle, les salins se développent très
rapidement pour satisfaire les besoins de lindustrie chimique en
plein essor. Pour cela, on introduit de l’eau de mer par pompage
de mars a septembre dans le sud-est de Ia Camargue (10000 ha
actuellement).
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Vers 1870, un insecte, le phylloxera, detruit en grande
partie le vignoble trançais. Les vignes de Camargue, inondees
par les orages doctobre, résistent a lepidemie des milliers
d’hectares vont étre alors plantés en vigne et devront étre
systématiquement arrosés grace a des pompes a vapeur instal

• lees 1€ long du RhOne. Cette eau est renvoyée vers les étangs
centraux après utilisation : on compense leffet d’assèchement

• .. créé par les digues.

S 6 Camargue : formation

Entre le monde de [irrigation en eau douce du nord et les
1927 : salins au sud, Ia Societe Nationale de Protection de Ia Nature

crée Ia Reserve zoologique et botanique de Camargue.
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A partir de 1945, Ia riziculture naissante prend le relais de
Ia vigne. On pompe des volumes deau très importants au Rhóne
par des stations modernisées et multipliees. Aujourd’hui, il est
introduit plus de 300 millions de m3 par an (troistois le volume des
étangs ...). Cette eau sécoule vers le Vaccarès aprés utilisation.

Des 1950, les volumes d’eau introduits sont si importants
que le Vaccares déborde! On met alors en place un système de
canaux et de pompes pour rejeter Ia plus grande partie de cette
eau vers le Rhóne tandis que le Vaccarés en garde 50 millions de
m.

Le problOme créé par Ia construction des digues en 1860
est (apparemment) entin résolu.
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0)Apparemment resolu, car ces apports d’eau douce (riz) et salée (sel) ont lieu

actuellement d’avril a septembre alors que les crues du Rhóne et les tempêtes
en mer avaient lieu de septembre a avril. On est loin d’un système “naturel”.

La Camargue : deux deltas
run sur lautre ...

II y a très longtemps, un gigantesque
torrent venu des Alpes a depose des millions

Lii de m de galets sur un vaste territoire

D laire de plusieurs dizaines de kilomètres decóté.

(~ II y a (seulement) 10 000 ans ce tor
rent, très assagi, est capte par un tleuve lent
et majestueux : le Rhóne.

4 Ce fleuve d’abord “repoussé” a I’ouest
~ par l’amoncellement des galets tinira par

occuper le centre atfaissé du delta oü il depo< sera des dizaines de metres d’épaisseur de
limons cest le debut de l’histoire du delta du

C) Rhóne, appele Camargue (1), entre Crau (2)et Costieres du Gard (3), témoins encore
visibles de lancien delta.

amargue : form-ation 

La Camargue : deux deltas 
l'un sur l'autre 

Il y a très: longtemps, un gigantesque 
torrent venu des Alpes a déposé des millions- 
de m3 de galets sur un vaste territoire triangu- 
laire de plusieurs ”dizaines de kilomètres de‘- 
côté. 

Il y a (i‘Seulernent) 10 000 msœ ter—- 
rent, très assagi, est capté par un fleuve lent 
et majeste : le Rhône. 

Ce fleuve dîabfi'rd "repousse" à l'ou est 
par l'amoncellement des galets finira par 
occuper le centre affaissé du delta où il depe— 
sera des dizaines de mètres d'épaisseur de 
limens : c‘est le début de l‘histoire du delta du 
Rhône, appel-é Camargue (1 ), entre Crau (2). 
et Costiè-res du Gard (8), témoins- eafrfle 
visibles de l’ancien delta. 



ARLES

Avant 1860, les crues du Rhóne et les tempêtes
de Ia mer amènent a Ia Camargue Get apport d’eau
complementaire. Quelques digues tragmentaires prote
gent plus ou moms le nord du delta. L’été est caractérisé
par une torte sécheresse tandis que Phiver est souvent
marqué par des inondations.

• En 1860, trois digues sont édifiées. Elles oem
turent Ia Camargue qui, privée des apports complémen

~ taires, sasséche rapidement provoquant de tortes re
montées de sel a parlir de Ia nappe souterraine.

Deux phénomenes simultanés sont a lorigine dun delta:
- une avancOe sur Ia mer créanl un ensemble de zones lerrestres et aquatiques salées,
- un apport constant de limon en tête du delta, double de divagations du fleuve conduisant
a un remodelage de cette zone et a son dessalement relatit.

Une avancée sur Ia mer
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Plus lard, ala faveur dune nouvelle
avancée (provoquée en general par une
longue période de forte pluviosité), deux
autres fleches vont emprisonner une nou
velle lagune. Lancienne deviendra Otang
landis que les dunes isolées de Ia mer
deviendront fossiles et se couvriront dar
bres et arbustes (pins et genOvriers).

Sur cette vaste plaine taiblement inclinée vers 1€
sud, le fleuve, qui forme d’innombrables mean
dres, a constamment divague:
Lapport de sable et de limons bloquant peu a
peu son propre passage, 1€ Rhóne changeait de
cours ala faveur dune crue plus violente que les
autres.
Le lit abandonné devenait bras mort, bordé de
bourrelets alluviaux de 2 a 3 metres de hauteur.
Ces zones dessalées portent aujourdhui les
habitations, les routes et les cultures séches.
Ces bourrelets ont isolé des depressions qui se
sont peu a peu dessalées et comblees : cest
lorigmne des marais deau douc€ a roselière du
nord de Ia Camargue.

7 Revolutions - 1860/1960
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1 Le fleuve au contact de Ia mer d~
— pose ses sediments qui sont repris par les‘~ courants et Ies tempéles pour constituer

_— des tlèches sableuses portant les dunes.

2 Lorsque les tlèches rejoignent Ian
cien littoral, elles emprisonnent des lagu

• nes que lamer va envahir tousles ans: 1€
— sel sy depose annee après annee. En

Camargue, cest le sol lui-même qui esl
sale.

3

Rappelons les donnees de base:
- pluies 590mm
- evaporation i 300 mm
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La Camargue ne peu € re une zone humide
quavec un apport d eau complementaire.

4

A lexception des dunes, ces territoires gagnés sur Ia mer sont de trés faible altitude,
sursales et constituent Ia Camargue laguno-marine.

Un remodelage par le fleuve
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Ces territoires daltitude plus élevée sont a labri de lintluence de Ia nappe souter

raine sursalee : cest Ia Camargue fluvio-Iacustre.

Deux phénomènes-simultanés sont à l'origine d'un delta : 
une avancée sur la mer créant un ensemble de zones terrestres. et aquatiques salées, 

- un apport constant de limon en tête du delta, doublé de divaga‘fions-du fleuve “conduisant 
à un remodelage de cette zone et à son dessalement relatif. 

Une avancée sur la mer 

Le fleuve au contact de la mer de'- 
poSe ses'sédiments qui sont repris par les 
cou'rants et les tempêtes pour constituer 
des flèches sableuses portant les dunes. 

Lorsque les flèche-5 rejoignent l‘an— 
bien littoral, elles emprisonnent des lagu- 
nes que la mer va envahir tous les ans;. le 
sel s'y dépose année après année. En 
Camargue, c‘est le sol lui—même qui est 
salé. 

Plus tard, à lafaveur d'une neuvelle 
avancée (provoquée en général par une 
longue période de forte pluviosité), deux 
autres flèches vont emprisonner une nou- 
velle lagune. L'ancienne deviendra étang 
tandis que les dunes isolées de la mer 
deviendront fossiles et se couvrlront d‘ar- 
bres et arbustes (pins et genévriers). 

A l'exception des dunes, ces territoires gagnés sur la mer sontde très faible altitude, 
sursalés et constituent la Camargue laguna—marine. 

Un remodelage par le fleuve 
Sur cette vaste plaine faiblement inclinée vers le 
sud, le fleuve, qui forme d‘innombrables méan- 
dres, a constamment divagué : 
L'appon de sable et de limons bloquant peu à 
peu son propre passage, le Rhône changeait de 
cours à la faveur d'une crue plus violente que les 
autres. 
Le lit abandonné devenait bras mort, bordé de 
bourrelets alluviaux de 2 à 3 mètres de hauteu r. 
Ces zones dessalées portent aujourd'hui les 
habitations, les routes et les cultures sèches. 
Ces _b0u.rrelets ont isolé des dépressions qui se 
sont peu à peu dessalées et comblées : c‘est 
l'origine des marais d'eau douce à roselière du 
nord de la Camargue. 

Ces territoire—s d'altitude plus élevée sent à l'abri de l'influence. de la nappe Sauter— 
rainesursalée: c'est la Camargue fluvio-lacustre. 
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Avant 1860, les crues du Rhóne et les tempêtes
de Ia mer amènent a Ia Camargue Get apport d’eau
complementaire. Quelques digues tragmentaires prote
gent plus ou moms le nord du delta. L’été est caractérisé
par une torte sécheresse tandis que Phiver est souvent
marqué par des inondations.

• En 1860, trois digues sont édifiées. Elles oem
turent Ia Camargue qui, privée des apports complémen

~ taires, sasséche rapidement provoquant de tortes re
montées de sel a parlir de Ia nappe souterraine.

Deux phénomenes simultanés sont a lorigine dun delta:
- une avancOe sur Ia mer créanl un ensemble de zones lerrestres et aquatiques salées,
- un apport constant de limon en tête du delta, double de divagations du fleuve conduisant
a un remodelage de cette zone et a son dessalement relatit.
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Plus lard, ala faveur dune nouvelle
avancée (provoquée en general par une
longue période de forte pluviosité), deux
autres fleches vont emprisonner une nou
velle lagune. Lancienne deviendra Otang
landis que les dunes isolées de Ia mer
deviendront fossiles et se couvriront dar
bres et arbustes (pins et genOvriers).

Sur cette vaste plaine taiblement inclinée vers 1€
sud, le fleuve, qui forme d’innombrables mean
dres, a constamment divague:
Lapport de sable et de limons bloquant peu a
peu son propre passage, 1€ Rhóne changeait de
cours ala faveur dune crue plus violente que les
autres.
Le lit abandonné devenait bras mort, bordé de
bourrelets alluviaux de 2 a 3 metres de hauteur.
Ces zones dessalées portent aujourdhui les
habitations, les routes et les cultures séches.
Ces bourrelets ont isolé des depressions qui se
sont peu a peu dessalées et comblees : cest
lorigmne des marais deau douc€ a roselière du
nord de Ia Camargue.

7 Revolutions - 1860/1960
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_— des tlèches sableuses portant les dunes.

2 Lorsque les tlèches rejoignent Ian
cien littoral, elles emprisonnent des lagu

• nes que lamer va envahir tousles ans: 1€
— sel sy depose annee après annee. En

Camargue, cest le sol lui-même qui esl
sale.
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Rappelons les donnees de base:
- pluies 590mm
- evaporation i 300 mm
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La Camargue ne peu € re une zone humide
quavec un apport d eau complementaire.
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A lexception des dunes, ces territoires gagnés sur Ia mer sont de trés faible altitude,
sursales et constituent Ia Camargue laguno-marine.

Un remodelage par le fleuve
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≥‘ •1
Ces territoires daltitude plus élevée sont a labri de lintluence de Ia nappe souter

raine sursalee : cest Ia Camargue fluvio-Iacustre.

Révolutions - 1860 I 1960 

- pluies 590 mm 
- évaporation 1 300 mm 

_ ARLES 

Rappelons les données de base : 
La Camargue ne peut “être une zone humide 
qu'avec- un apport .d‘eau complémentaire. 

Avant 1860, les crues du Rhône et les tempêtes 
de la mer amènent à la Camargue cet apport d'eau 
complémentaire. Quelques digues fragmentaires protè— 
gent plus ou moins le nord du delta. L‘été est caractérisé 
par une tone-sécheresse tandis que l‘hiver estsouvent 
marqué par des inondations. 

En 1860, trois digues sont édifiéeS. Elles Cein— 
tureht la Camargue qui, privée des apports—complémen— 
taires, s'aæéche rapidement provoquant de fortes re- 

' \ montée-s de sel a partir de la nappe souterraine. 
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Au debut du XXerno siècle, les salins se développent très
rapidement pour satisfaire les besoins de lindustrie chimique en
plein essor. Pour cela, on introduit de l’eau de mer par pompage
de mars a septembre dans le sud-est de Ia Camargue (10000 ha
actuellement).
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Vers 1870, un insecte, le phylloxera, detruit en grande
partie le vignoble trançais. Les vignes de Camargue, inondees
par les orages doctobre, résistent a lepidemie des milliers
d’hectares vont étre alors plantés en vigne et devront étre
systématiquement arrosés grace a des pompes a vapeur instal

• lees 1€ long du RhOne. Cette eau est renvoyée vers les étangs
centraux après utilisation : on compense leffet d’assèchement

• .. créé par les digues.

S 6 Camargue : formation

Entre le monde de [irrigation en eau douce du nord et les
1927 : salins au sud, Ia Societe Nationale de Protection de Ia Nature

crée Ia Reserve zoologique et botanique de Camargue.
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A partir de 1945, Ia riziculture naissante prend le relais de
Ia vigne. On pompe des volumes deau très importants au Rhóne
par des stations modernisées et multipliees. Aujourd’hui, il est
introduit plus de 300 millions de m3 par an (troistois le volume des
étangs ...). Cette eau sécoule vers le Vaccarès aprés utilisation.

Des 1950, les volumes d’eau introduits sont si importants
que le Vaccares déborde! On met alors en place un système de
canaux et de pompes pour rejeter Ia plus grande partie de cette
eau vers le Rhóne tandis que le Vaccarés en garde 50 millions de
m.

Le problOme créé par Ia construction des digues en 1860
est (apparemment) entin résolu.
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0)Apparemment resolu, car ces apports d’eau douce (riz) et salée (sel) ont lieu

actuellement d’avril a septembre alors que les crues du Rhóne et les tempêtes
en mer avaient lieu de septembre a avril. On est loin d’un système “naturel”.

La Camargue : deux deltas
run sur lautre ...

II y a très longtemps, un gigantesque
torrent venu des Alpes a depose des millions

Lii de m de galets sur un vaste territoire

D laire de plusieurs dizaines de kilomètres decóté.

(~ II y a (seulement) 10 000 ans ce tor
rent, très assagi, est capte par un tleuve lent
et majestueux : le Rhóne.

4 Ce fleuve d’abord “repoussé” a I’ouest
~ par l’amoncellement des galets tinira par

occuper le centre atfaissé du delta oü il depo< sera des dizaines de metres d’épaisseur de
limons cest le debut de l’histoire du delta du

C) Rhóne, appele Camargue (1), entre Crau (2)et Costieres du Gard (3), témoins encore
visibles de lancien delta.

Vers 1870, un insecte“, le phylloXer-a, détruit en grande 
partie le vignoble français. Les vignes de Camargue, i-nondées 
par les orages d'octobre, résistent à l'épidémie : des milliers 
d‘hectares vont être alors plantés en vigne et devront être 
systématiquement arrosée grâce à des pompes à Vapeur instal— 
lées le long du Rhône. Cette eau est renvoyée vers les étangs 
:Centraux après utilisation : on compense l'effet d'asséohement 
créé par les digues. 

Au début du XXème sièCle, les. Salins se développent très 
rapidement pour satisfaire les besoins de l'industrie chimique en 
plein essor. Pour cela, on introduit de l'eau de mer par pompage 
de mars à septembre dans le sud—est de la Camargue (10 000 ha 
actuellement). 

Entre le monde de l'irrigation en eau douce du nord et les 
Salins au sud, la Société Nationale de Protection de la Nature 
crée la Réserve zoologique et botanique de Camargue. 

A partir de 1945, la riziculture naissante prend le relais de 
la vigne. On pompe des volumes d'eau très importants au Rhône 
par des stations modernisées et multipliées. Aujourd'hui, il est 
introduit plus de 300 millions de m3 par en (trois fois le volume des 
étangs ...). Cette eau s'écoule vers le Vaccarès après utilisation. 

Dès 1950, les volumes d'eau introduits sont si importante 
que. le Vaccarès déborde ! On met alors en place un système de 
canaux et de pompes pour rejeter la plus grande partie de cette 
eau vers le Rhône tandis que le Vaccarès en garde 50 millions de 
m3. , 

Le problème créé par la conStruction des digues en 1860 
est {apparemment} enfin résolu. ' 

Apparemment résolu, car ces apports d‘eau douce (riz) et salée (sel) .ont lieu 
actuellement d'avril à septembre alors que les crues du Rhône et les tempêtes 
en mer avaient lieu de septembre à avril. On est loin d'un système "naturel". 
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ARLES
A LA DECOUVERTE DE LA NATURE EN CAMARGUE...

La lecture dune carte du delta laisse présager un accés facile, d’autant plus que
rabsence de relief est a priori un élément favorable a Ia decouverte.

Arrivé en Camargue, le visiteur découvrira trés vite un enchevétrement de
lagunes, d’etangs et de canaux, des barbelés omniprésents (mis en place pour
l’elevage), des moustiques infatigables, des reserves intégrales, des proprietes
privées jalousement gardées, un soleil généreux en été ou des sols boueux en hiver!

Avec un minimum d’obstination, encourage par les premiers flamants roses “de
service”, il réalisera que a Camargue doit plus se “guetter” que se “chasser” : Ia vraie
diversité est dans le temps, pour une nature en perpetuel mouvement.

S’il délaisse quelquefois sa voiture pour des promenades a pied ou (mieux) en
velo, il s’apercevra que tousles paysages de Camargue sont visibles dans de bonnes
conditions a partir de digues, petites routes ou sentiers aménagés.

Le “plaisir naturaliste” est alors a portée de main : il suffit de faire coIncider Ia
connaissance des rythmes de Ia nature camarguaise avec celle des différents lieux oU
peuvent se produire des “évênements biologiques”.

Ne nez pas en entendant Ia question naive “a quelle heure passent les flamants
au Fangassier 7’, car elle est le fait de visiteurs qui ont déjà bien compris Ia bonne
demarche a suivre.

Les circuits de decouverte et les observatoires constituent une bonne approche
préalable de Ia nature en Camargue, surtout si ron dispose d’une paire de jumelles.

Pensez cependant a eviter:

- Les sorties naturalistes en été entre lOh et 17h.
- Les balades printanières et automnales a pied sans produit anti - moustiques.
- Les sorties en veto par jour de mistral: pensez au retour vers le nord!

Les traversées de Ia reserve , a pied ou en vélo, sans eau (digue a lamer et plage).
LEG ENDE

Veillez egalement a ne laisser aucun objet de valeur dans votre véhicule si
vous devez vous en éloigner, ne fut-ce que quelques minutes...

Enfin n’hésitez pas a vous renseigner au centre d’information de Ia reserve:

Ces fiches ont été realisees par le personnel de Ia Reserve Nationale de Camargue,
et éditées par Ia Société Nationale de Protection de Ia Nature, avec le soutien
financier du Ministére de I’Environnemerit.

________ Route.
Route d’interet paysager et biologique.
Accés reserve aux piétons et cyclistes.

— — — Reserve Nationale.
Parc Naturel Regional.

INFORMATIONS - VISITES
1 - La Capelière (Reserve Nationale de Camargue).
2 Salin de Badon (Reserve Nationale de Camargue, sur autori
sation).
3 - La Palissade (Conservatoire du littoral).
4- Pont de Rousty (Parc Naturel Regional).
5 Ginés (Parc Regional Parc ornithologique de Pont de Gau).
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Reserve Nationale de Camargue
La Capeliere - 13200 ArIes - tel: 90 970097

SNPN Reserve Nationale de Camargue - 1990.
Photo AR. Johnson

.A LA DECOUVERTE DE LA NATURE EN CAMARGUE... 

“La lecture d‘un e-carte du delta laisse présager un accès facile ,. d fautantpl us;que 
l‘absence de relief est à priori un élément favorableàla découverte. 

Arrivé en Camargue, le visiteur découvrira très vite un enchevêtrement de 
lagunes, d'étangs et de canaux, des barbelés omniprésente (mis en place pour 
l’élevage), des moustiques infatigables, des réserves intégrales, des pr0priété3 
privées jalousement gardées, un soleil généreux en été ou des sols boueux en hiver! 

Avec un minimum d‘obstination, encouragé par les premiers flamants roses “de 
service", il réalisera que la Camargue doit plus se “guetter” que se "chasser" : la vraie 
diversité est dans le temps, pour une nature en perpétuel mouvement. 

S'il délaisse quelquefois sa voiture pour des promenades à pied ou (mieux) en 
vélo, ils‘apercevra que tous les paysages de Camargue sont visibles dans de bonnes 
conditions à partir de digues, petites routes ou sentiers aménagés. 

Le "plaisir naturaliste" est alors à portée de main : il suffit de faire coïncider la 
connaissance des rythmes de la nature camarguaise avec celle des différents lieux où 
peuvent-se produire des "évènements biologiques". 

Ne riezpas en entendant la question naïve "à quelle heure passent les flamants 
au Fangassier ?", car elle est lefait de visiteurs qui ont déjà bien compris la bonne 
démarche àsuivre. 

Les circuits de découverte et les observat0ires constituent une bonne approche 
préalable de la nature en Camargue,.sudout si l'on dispose d'une paire de jumelles. 

Pensez cependant à éviter: 

- Les sorties naturalistes en été entre 10h et 17h. 
— Les balades printanières et automnales à pied sans produit anti - moustiques, 
— Les sorties en vélo par jour de mistral: pensez au retour vers le perd! 
-* Les traversées dela réserve , à pied ou en vélo, sans eau (digue à la mer et plage). 

Veillez également à nelaisseraucun objet de valeur-dansvotrevéhiC—ulé si 
vous devez Vous en éloigner, ne fut—ce que quelques minutes... 

Enfin n'hésitez pas à vous renseigner au centre d‘information de la-rëserve: 

Réserve Nationale de Camargue 
La Capelièra - 13 200 Arles - tel: 90 97 00 97 

Ces fiches ont été réalisées par le personnel de la Réserve Nationale de Camargue, 
et éditées par la Société Nationale de Protection de la Nature, avec le. soutien 
financier du Ministère de l'Environnement. 


